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NOS 1 
Les

Par Henri Lacour

Notes et commentaires Station expérimentale, Ste-Anne de la 
Pocatière, Qué.

Inauguration d’un Cours 
d’enseignement agricole

Au collège des RR. FF. Ste-Croix
de Saint-Césaire

Depuis quelques années, des gens qui 
se sont alarmés, avec raison, sur la dé­
sertion des campagnes de notre jeunesse 
rurale, ont préconisé la transformation 
de nos collèges commerciaux, trop nom- 
breux dans nos campagnes, en collèges 
d'instruction agricole.

Dans son livre: "Le vrai remède", 
chapitre de l'instruction agricole, l'. 
teur, M. l’abbé Georges-Marie Bilodeau, 
nous parle de ces maisons d'enseigne­
ment en ces termes: "Ces établisse­
ments, fondés dans un temps où l’on 
déplorait la monopolisation du com- 
merce et de l'industrie.' de la finance et 
des positions qu'elles nécessitent, par 
l’élément anglais du pays, avaient un 
but à atteindre.

1 A quantité de pois mis en conserve 
au Canada en 1934 est évaluée à 

4 42,000.000 livres environ, soit à 
peu près quatre livres par année et par 
tête de la population du Dominion —: 
hommes, femmes et enfants. L'Ontario, 
e Québec et la Colombie-Britannique 
sont les seules provinces où il y ait des 
• 'inserveries de pois.

N TOUS avons exporté aux Etats-Unis 
IN pour la valeur d'un million de 
1 1 plus de produits agricoles durant

Lettre hebdomadaire aux cultivateurs
ANS le journal d’Agrict 
vembre, pour répondre 
confrère, j’apportais c< 

rateur de l’Holstein, ma 4 
contribution à la propagar 
faveur de cette race devena 
plus populaire dans le Quét dhui il me vient à l’idée de 
d’œil sur nos autres laitier 
ache pas. Les renseignera 

ont été puisés sans gene.de 
prises jadis au cours de mo 
fesseur, l’Hon. Godbout, da 
manuel sur les animaux pu 
ment par l’École Supérieu 
ture de Sainte-Anne et .a 
bulletin No 94 de M. Adri 
la manière de bien explo. 
peau..

Ici, quelle race, faut- 
davantage ? Aucune. Ah 
gandistes me voyaient, il 
raient peut-être à l’oreille, 
‘avant celle qui leur incon 
ger. Mieux vaut en l’occui 
en revue, aussi froidement 
chacune de nos races laiti 
dent des services aux fils dit

D’abord, un peu par pat 
surtout parce qu’elle est la 
au pays, je vous présente, 
lecteur, la Canadienne. Dr 
vaches amenées de France 
& Bretagne) vers 1620. elle 
rée sur le sol québécois. ; 
grer, cette petite bête a vé 
dans l’ombre. Elle a été 
suite des importations des 
ses et écossaises. En 1 
l’abbé Pilote fondateur d 
griculture de Sainte-Anne 
ture et à M. J.-C. Chapais 
journal d’Agriculture, cett 
des jours meilleurs. Dès 1 
rateurs de la “petite cana 
nant plus nombreux, ils se 
obtinrent du gouvernerai 
l’ouverture du livre généa

Voici, les principaux et 
est populaire: Kamouras 
gny. Bellechasse. Lévis 
honorable. Cap-Rouge. D 
Berthier, sans oublier St- 
se trouve les quartiers ge 
dévoué propagandiste qui 
quand il s'agit de faire 
mérites de cette vache.

En a-t-elle? Oui. Sa 
facilité d’entretien sont e 
proverbiales. Toutefois, 
être naïfs, car pour prod 
.records, elle aussi a besc 
Isoignée. Et ses preuves 

dière! Sans être aussi। 
celles de la Holstein et 
elles sont bonnes sans C 
richesse de son lait qui o 
5% de gras l’emporte sui

Parmi les championne 
gnalons Finette du comté 
ka qui s’est distingué 
16,846 Ibs tandis que Sylv 
comté de Bellechasse a 
cord de 17,013.

Pouvons-nous reproche 
noire quelques défauts? 
évident est sa mauvaise 
même que sa croupe torn 
dant, avec une sélection 
parvient à enrayer ces dé 
raccourci, ce que l’on 
sujet de la Canadienne, 
il assuré ? Certes, si l’o 
des succès obtenus par 
l’Exposition Royale de 
les cultivateurs qui la g 
ferme, il n’est pas témé 
que cette "vache merve 
de M. Andréa St-Pierre 
ment là où les grosses crè

Passons maintenan 
Originaire de L’Ecosse 
comprend les comtés de' 
Huntingdon. Mais ses f 
tes, sa facilité à vivre su 
fertilité moyenne et ac 
acquis une renommée 
trouve aujourd’hui d; 
coins de la province. Le 
zootechnie des races 
cette façon: "C’est une 
bon développement de । 
larité et une distinction 
Sa robe 'est plus, ou m 
rouge sur un fond bl 
moyenne, la femelle pè 
lbs et le taureau approc 
à la production laitière

câble, on attache un poids de 2 à 3 
livres suivant le cas. Le poids ne doit 
pas être trop lourd afin de ne pas provo- 
quer des maux de tête.
. Lorsque, en même temps, l'écarte­
ment des cornes est trop grand, il s agit 
d'orienter ou d’attacher le câble de 
façon à favoriser la fermeture en même 
temps que le relèvement. S'il s'agit de 
faire seulement la fermeture des cornes, 
on réunit les deux extrémités par une 
tige de fer munie d’un écrou que l’on 
tourne au besoin mais très peu à la fois 
et périodiquement.
LA TAILLE DU PIED DES BOVINS.

Le cultivateur pratique fait pendant 
l'hiver une inspection sur la condition 
des pieds de ses animaux.. Il arrive sou-

DONNONS DE LA NOURRITURE 
VERTE AUX VOLAILLES EN HIVER.

La nourriture verte. sous toutes ses 
formes, est essentielle pour donner la 
vigueur aux oiseaux et les maintenir en 
bonne santé. En effet, elle a pour avan­
tage de fournir aux oiseaux la succulen­
ce, les principales vitamines et cela de 
façon économique. De plus, elle leur

le mois d'octobre cette année que l'an
dernier soit exactement pour une valeur façon économique. De plus; elle 
globale de $2,647,000, dont de l’orge donne bon appétit, ce qui leur permet 
pour $906,000; du blé pour $786.000: 
de l'avoine pour $334,000; du son et du 
gru pour $282.000; du foin pour $56,000, 
des navets pour une valeur de $54,000.

de consommer plus de moulée et active
d'autant la ponte.

Les racines fourragères, telles que bet­
teraves, choux-de-Siam. sont très esti­
mées des volailles; on les coupe en deux 

TES animaux de race pure enregistrés parties que l'on suspend au mur à envi- 
[ en 1934, jusqu'à la fin de novem- ron 1 pied du plancher. Les choux 

bre. par le Bureau National.Cana- sont également appréciés des poules et 
dien de l'Enregistrement du Bétail, avec constituent une des meilleures sources 
l’approbation du Ministre fédéral de 'de vitamines. Enfin. il y a la balle de 
l Agriculture, se décomposent ainsi: foin de trèfle et de luzerne, coupé vert.
2.508 chevaux. 30,296 bovins, 9.284 qui peut jouer un grand rôle dans l’ali-
moutons. 6.927 porcs. 8.450 renards. mentation des pondeuses en fournissant
7.025 chiens, 1.161 volailles et 94 chè- de la protéine, des vitamines et de la
vres. matière minérale.

Les conditions actuelles sont chan- 
vent que les onglons se cassent durant gées; si nous n’avons pas conquis le 
l’été ou à l’automne ou encore que ces , commerce, ni l'industrie, ni la finance, 
derniers se trouvent trop longs. Ils don- il importe de conserver l’agriculture, 
nent aux membres de mauvais aplombs La classe agricole note avec plaisir, 
et c'est une fatigue continuelle pour depuis une couple d’années,que plusieurs
l’animal. * collèges ruraux dirigés par des religieux

Pour tailler la corne des pieds, il est 
préférable de jeter l’animal par terre, 
ce qui permet de faire le travail avec

collèges ruraux dirigés par des religieux 
de' diverses congrégations se sont em­
pressés d’ajouter au cours du commerce 
régulier, un cours moyen d'agriculture 
de deux ans. ou ont adapté leur pro­
gramme d'éducation, selon les pressants 
besoins du moment, d’un enseignement

Les choux-de-Siam. les betteraves. 
A propos de race. Nous avons lavan- les choux, la balle de trèfle ou de luzerne.

A tage de passer dans ce numéro un voilà autant de, choses qui ne sont pas
article bien à point sur les races rares chez les cultivateurs et combien y 

de betail laitier, travail que nous devons en a-t-il qui en servent à leurs oiseaux ?
ila plume de M. Henri Lacoursière. Très peu.. On les laisse plutôt se perdre
sous-agronome régional des districts de dans les carrés ou dans le fond de la 
Lévis. Dorchester. Lotbinière et Belle- batterie.

plus de facilité. Pour le faire tomber, 
on se sert d’un long câble; la longueur 
variant suivant la grosseur de l’animal, 
soit environ 30 pieds pour une vache.

On attache une extrémité du câble 
aux cornes ou au cou. Il passe ensuite 
sur Je dos. ceinturant au passage le 
corps de l'animal à la poitrine et aux 
reins sans faire de nœuds. En tirant à 
l'extrémité du câble, celui-ci, ceinturant 
successivement la poitrine et les reins, 
exerce une pression qui se trouve à 
paralyser l'animal et celui-ci tombe 
facilement.

Pour enlever le surplus de corne, on se 
sert d'une paire de pinces coupantes.

rural propre à enraciner les fils du sol à 
la terre plutôt que les déruraliser. a 

C'est avec grand plaisir que 
signalons à nos lecteurs l'heureuse ini­
tiative qué viennent de prendre les reli­
gieux de Ste-Croix qui dirigent avec 
succès le Collège de St-Césaire de Rou- 
ville.

En septembre 1935, on inaugurera à 
cette maison d'enseignement un cours 
d'agriculture de deux ans.

chasse.

Evidemment, c'est au cultivateur à 
qui il appartient de choisir la race de 
vaches qu'il veut garder. Pourquoi 
irions-nous imposer à un cultivateur une 
vache Holstein si son goût le porte à 
préférer une bonne vache Ayrshire. 
( hanger les noms si vous vouiez peu 
importe.
, Ce qui est certain, c'est que de toutes 
es races connues en ce pays, il n'en est 
aucune qui sera bien payante entre les 
mains d'un mauvais éleveur.

Avant que d'engager un fermier à 
pratiquer l'élevage de bétail pur sang 
il convient de rappeler ce paragraphe 
que nous trouvons fort juste, dans le 
lome "Les Animaux" du Manuel dA- 
griculture préparé par les professeurs de 
Ste-Anne de la Pocatière, au chapitre 
des races.

Tl n'y a pas de bonne race à l'usage 
dès "mauvais éleveurs".

Cependant, n se gardera bien de 
donner aux volailles des racines, des 
choux ou de la balle de foin moisis ou 
gâtés parce qu'elles perdront l'appétit 
et prendront des maladies.
LE REDRESSEMENT DES CORNES.

Les éleveurs de bétail qui laissent 
pousser les cornes chez, leurs animaux 
doivent prendre les moyens d'orienter 
leur pousse vers la direction désirée pen­
dant la période de stabulation.

Lorsque les cornes poussent trop vers 
Tavant et qu’on désire une pousse dans 
une direction plus haute, il s'agit de 
fixer aux extrémités des cornes des 
douilles de fer auxquelles on attache un 
petit câble qui passe dans des poulies 
placées au plafond. A l'extrémité du

Il nous fait également plaisir de pu­
blier le prospectus que nous envoie la 
direction du collège, et de souhaiter aud'une râpe et d’un couteau. On peut

quelquefois tailler la corne avec un . Directeur plein succès dans cette entre­
ciseau tranchant pendant que l'animal 
est debout; mais pour tailler le dessous 
du pied et entre les onglons, il faut jeter 
l’animal par terre, cependant, il serait 
imprudent de faire cette opération

prise qui répond à un veritable besoin.
Si tous les succès sont fondés sur des

choses faites ou dites à propos, le cours 
agricole du Collège St-Césaire comptera 
un nombre d'élèves supérieur à ce qu’il 
en faudrait pour justifier cette initia­
tive arrivée à son heure.

quand les vaches sont trop avancées 
en gestation.

L'administration du Collège de Saint- 
Césaire est heureuse de porter à la con- 
naissance du public que cette institution 
inaugurera en 1935 un cours ardemment 
désiré par les autorités épiscopales et 
par les gouvernants de notre province; 
un cours qui rendra les plus grands ser 
vices à la cause agricole en général 
aux cultivateurs de la région en part.” 
culier: le Cours d’Enseignement moyen 
d’agriculture, théorique et pratique.

Les matières du cours sont réparties 
en deux années scolaires.

L'enseignement théorique ainsi que 
les éxercices de la partie pratique seront 
sous la direction de deux professeurs 
religieux, bacheliers en sciences agrico­
les (B.S.A.) del Institut Agricole d’Oka.

Les fils de cultivateurs sont spéciale­
ment invités à s'inscrire nombreux à ce 
cours d'enseignement agricole.

Afin d'accommoder le plus grand nom­
bre d'étudiants possible, on établira des 
sections.

SECTION A
POUR. LES PENSIONNAIRES

Enseignement
L’élève pensionnaire aura l'avantage 

de bénéficier chaque jour de classe d'une 
heure de français, d'une heure d'anglais, 

suite à la page 511) e

Les Gagnants de deux Concours de fermesa L'n bon éleveur perdrait trop de ( 
temps à faire avec des animaux com- 
muns quelque chose de solide et de dura-) 
ble: Inutile de créer des races neuves; \ 
il en existe suffisamment pour tous les ; 
besoins.j

b) L’éleveur peu soigneux qui achète < 
un couple ou tout un troupeau bien < 
amélioré dont, il est incapable d'avoir 
soin, gaspille des animaux de race et < 
perd son argent.(

ci Seul le bon éleveur qui tient des ' $ 
vrais animaux de race dans une grange ( 
bien remplie, réunira: bétail, organisa- ( 
lion de la ferme, et connaissance de ( 
‘élevage; ces trois facteurs doivent être ( 
associés pour commander, le succès.

1) où il suit que les avantages de l’éle-, 
vage en race pure, c'est l’éleveur qui les 
contrôle tous, parce qu i! les a dans sa • 
tête..1

"L'œil du maître engraisse le bétail '.
fit le proverbe.1

Il ne faut pas conclure de ce qui pré-: 
cède que l'élevage de bovins pur sang i 
ne soit pas recommandable, non pas,1 
et qu’il n y ait, au contraire, que les 
troupeaux de race pure qui rapportent 
de l'argent. Mais il est admis qu’il n'est 
pas à conseiller d inviter un fermier à se % 
ancer dans une entreprise de ce genre à : 
moins qu'il soit convaincu de la néces-1 
site de bien soigner. I.! est préférable i

CLASSEMENT DES CONCURRENTS DANS DEUX- 

MONTAGNES
CLASSEMENT DES CONCURRENTS DANS TER- 

REBONNE

Noms des concurrents
1. Eug. Charbonneau,
2. Josaphat Dubois.
3. J.-Gee. Gauthier,
4. Isidore Paquin,,
5. Aldéric Vezeau.
6. Georges Bruns.
7 Alexandre Ouimet,
8. Ernest Lesage.
9. Albert Filien,

10. Paul Latour.
11. Vicier Léonard.
12.- Armand Lecompte.
13. Ed. Lamarche,
14. Adrien Chartrand.
15.- P.-E. Charbonneau.
16. - Camille Gratton.
17. Wilf. Desjardins.
18. Geo. Breén, 
19. Wilf. Rochon.
20. Jules Desjardins.
21. Nicolas Cantin.
22. Art. Charbonneau.
23. Mathias Ouellette.
24. Mar. Desjardins,
25. Japhet Trudeau,
26. Art. Latreille,
27. Jules Latour.
28. Albert Maillé.
29. Hormisdas Filien,

Noms des conrurrents

1 Ovila Laurin.

2. Adélard-P. Bélisle.

3. Hervé Husereau.

4. Arthur Daoust, 

5. Roméo Laurin.

6. Fortunat Ouellette.

7. Martial Perrier.

8. Ulric Goyer, 

9. Max. Charbonneau.

10. Jos. Dagenais.

11 Charles Masson,

12. Jos. Gratton,

13. Antonin Legault.

14. Edmond Renaud.

15. Alph. Rochon.

16. A. Gratton Paul

17 Eust. Bélanger.

18. Donat Larose.

19. Daniel Duquette,

20. Al. Fortier (Vic.,

21 Ludger Paquette, 

22. Mme V. Lamarche.

23. H. Pomminville,

Points Adresse
84 9 Rosemère.
83 7 Ste-Thérese.
83 4 St-Jérôme.
83 2 St-Jérôme.
82 7 St-Jérôme.
82 6 New-Glasgow.
78 7 Terrebonne.
77 9 Ste-Thérèse.
77 8 Ste-Thérèse.
76 8 Mont-Rolland.
76 5 St-Jovite.
76 3 Ste-Thérèse.
76 0 Ste-Sophie.
74 9 Ste-Thérèse.
73.8 St-Jovite.
73 8 St-Janvier.
73 2 St-Jérôme.
72 2 Ste-Sophie.
72 0 St-Jérôme.
71 9 Ste-Thérèse.
71.9 Terrebonne. 
71 8 Ste-Anne des PI.
71 z St-Janvier.
70 6 Ste-Thérèse:
70 5 Ste-Sophie.
70 4 Ste-Adèle.
70 2 Mont-Rolland.
70 1 St-Janvier.
68 6 St-Sauveur.

Points Adresse

95 6 St-Hermas.

94 4 St-Eustache

94.2 Oka.

93 4 St-Hermas.

91 1 St-Hermas.
90 5 St-Augustin.

89 8 St-Placide.

89 7 St-Eustache.
88 6 St-Benoit.

88 0 Oka.

87 8 Oka. 

87 7 St-Benoit.

87 3 St-Hermas.

86 9 St-Augustin.

85 9 St-Eustache.

85.3 St-Benoit.

84 8 St-Eustache.

84 5 St-Eustache.

83 8 Ste-Monique.

83 0 St-Hermas.

79 9 St-Eustache.

78 3 St-Eustache.

71 0 Oka.
pour la moyenne des fermiers d'amélio­
rer un troupeau laitier en plaçant un bon 
géniteur mâle à la tête du troupeau, et 
les lecteurs de ce journal qui caressent 
cé projet pourront y donner suite et très 
économiquement en s'en rapportant aux 
éleveurs où aux associations qui annon- 
cent dans notre présent numeto.

discute plus que jamais, un peu 
partout, de la valeur de la paille 
comme nourriture pour les bo- 

vins et autres ruminants de la ferme. 
Ceci s'explique quand on sait que dans 
plusieurs régions du pays, comme en 
certains districts des Cantons de l’Est 
les fermiers n’ont pas engrangé autant 
de bons fourrages que d’ordinaire, vu 
l’été sec que nous avons eu.

breuses et par conséquent, difficiles à 
digérer. Elles se donnent aux animaux 
à l’entretien parce qu’elles sont peu 
nourrissantes. La paille d'avoine est la 
meilleure; celle d’orge est comparable 
à celle d’avoine, elle irriterait cependant 
la bouche des animaux. N’oublions pas, 
surtout que les pailles de blé et de seigle 
ne doivent être utilisées que pour litiè­
res seulement.

Le cultivateur pourvu de bons foins 
de trèfle et de luzerne, pour servir à son 
troupeau vous en conviendrez, est cer­
tainement en meilleure posture que 
celui qui doit compter sur la paille 
comme aliment du bétail. Ses vaches

NOS COMPLIMENTS ET NOS BONS SOUHAITS

Pour ceux qui seraient dans le cas de 
servir de la paille seule ou en mélange, 
les renseignements qui suivent pourront 

. leur être de quelque utilité.
"Plus une plante fourragère bu une 

céréale avance en maturité", écrivent 
Henry et Morrisson, au chapitre de 
"Feeds & Feeding" où ils traitent de la 
paille et de la balle, les éléments nutri­
tifs que portent les tiges se transportent 
dans le grain, or lorsque le grain est bien 
mûr, les tiges ou la paille sont pratique­
ment dépourvues de matière nourris­
sante autre que la matière fibreuse. Il

faut donc déduire que les pailles, quelle 
qu’en soit l’espèce, valent beaucoup 
moins comme aliments que si le grain 
était coupé avant maturité, soit comme 
fourrage vert. La valeur nutritive de 
chaque espèce de paille peut varier con- 
sidérablement -selon l’état de maturité 
où se trouvait le grain au moment de la 
récolte, comment il a séché sur le champ, 
selon la somme et la variété des herbes 
et plantes d'autres espèces s’y trouvant 
mêlées. et son jeune bétail seront plus vigoureux 

quand viendra la prochaine saison desPour être bien compris, répétons 
encore une fois que les paillés sont fi- • pâturages.

Texte détérioré


